
PATRIMOINE

-L’église St Wendelin.

Fêté le 20 octobre, St Wendelin est le patron des paysans et protecteur du bétail. Il est 
généralement représenté en culotte et brodequin avec une musette en bandoulière. Il est toujours équipé 
d’une houlette (long bâton terminé d’une main avec laquelle le berger ramassait un cailloux pour le jeter 
vers les animaux s’écartant du troupeau). Une représentation de St Wendelin est visible sur la croix 
implantée à droite de la chapelle des saint (Voir photos sur la page traitant de la chapelle des saints)

Pas étonnant que St Wendelin ait donc été choisi par les schweyenois pour devenir le patron de 
leur église.

Une chapelle St Wendelin a été édifiée en 1776 aux frais et sur les terrains de Frédéric HAUCK, 
ancien laboureur et maire du village, pour éviter aux habitants des déplacement quotidiens à Loutzviller 
où se trouvait l’église mère de la paroisse.

Nous avons découvert plusieurs courrier en ce sens aux archives départementale à Metz 
notamment une demande d’autorisation datée de 1764 pour construire à Schweyen, une chapelle de 50 
pieds sur 30.



Une autre lettre à l’évêque de fait référence à une autorisation de 1732 et justifie d’un octroi de 40 
chênes pour la construction et pour l’achat d’une cloche Par M. Frédéric HAUCK . La construction n’a 
pas été  réalisés en raison de la guerre.



Déjà en 1731, Son Altesse Régente proposait de prélever 50 vieux chênes dans la forêt communale
pour financer la construction d’une chapelle.



Dans le même temps il fallait promettre au curé de Loutzviller de ne jamais demander la séparation avec 
la paroisse (promesse qui ne fut pas tenue, voir l’article à ce sujet dans la partie histoire de notre village).

Le conseil municipal s’est joint à cette demande en transmettant simultanément une lettre sous 
forme de pétition avec la signature de nombreux habitants et en s’engageant à assurer l’entretien de 
l’édifice.



Le 17 Novembre 1777, le curé de Siersthal, archiprètre de Hornbach, assisté de plusieurs curés de 
la région dont celui de Walschbronn, Reichshoffen et Gros Réderching ont inspecté et fait l’inventaire de 
la chapelle. Ils font état dans leur rapport de la beauté de la chapelle, dotée d’un hôtel en bois très bien 
travaillé, de pierres taillées au sol, de deux rangées de bancs, de belles vitres, trois de chaque coté, d’une 
cloche d’une porte d’entrée qui ferme à clé ….



Une tour-clocher, hors-œuvre en façade, est ajoutée en 1823 et l'édifice est agrandi en 1842 sur des
plans de l'architecte Robin, de Sarreguemines. « Exhaussée après la seconde guerre mondiale, ce qui lui 
confère une silhouette un peu grêle, l'église s'ouvre par un portail en plein cintre. Un décor de feuilles de 
chêne se transformant en laurier au-dessus des impostes ornées de svatiskas courbes occupe toute la face 
des piédroits de l'arc. Son inspiration et son traitement relèvent de l'art populaire ». Il s'agit d'un édifice en
grès de type église-grange avec chevet polygonal, de plan allongé à vaisseau unique. Le toit est à longs 
pans avec croupe et flèche polygonale, recouvert de tuiles plates et d'ardoise (source www.bitcherland.fr)



Notre église a malheureusement subi d’important dégâts durant la 2ème guerre mondiale. 

Seules les statues en bois de la vierge à l'enfant (à gauche), à saint Joseph (à droite) et le groupe du
Calvaire (le Christ en Croix est entouré de la Sainte Vierge et de saint Jean) ont pu être conservés.

http://www.bitscherland.fr/Patrimoine-religieux/culte-st-joseph.html
http://www.bitscherland.fr/Patrimoine-religieux/culte-douze-apotres.html#jean
http://www.bitscherland.fr/Patrimoine-religieux/culte-ste-croix.html
http://www.bitscherland.fr/Patrimoine-religieux/culte-ste-croix.html#groupe-calvaire
http://www.bitscherland.fr/Patrimoine-religieux/culte-ste-croix.html#groupe-calvaire


Un bel orgue, œuvre de l'atelier Haerpfer-Erman, est installé en 1955 dans l'église. L'instrument, 
qui possède deux claviers de cinquante-six notes et un pédalier de trente notes, ainsi que des 
transmissions électro-pneumatiques, a été restauré par le facteur Léon Krier en 1992.



Le 24 novembre 1947, donc avant l’installation de l’orgue, M. le curé, a acquis un harmonium 
auprès du constructeur de pianos Charles STRAUSS à METZ au prix de 63.125 Francs.

Nous avons trouvé copie de la facture de cet achat aux archives départementales (voir ci-dessous).

Que ce soit en 1914 ou en 1939, les cloches de notre église ont été démontées pour en faire des 
munitions. Il fallait participer à l’effort de guerre.

Le retour des cloches était toujours un grand moment de fête.
Ci dessous deux photos de la bénédiction des cloches le 26 juillet 1923.



Les nouvelles cloches sont arrivées en gare de Bitche en mai 1949. Les paroissiens se sont rendus 
en procession à Bitche, (à vélos, motos et en charrettes tractées par des chevaux), pour les prendre en 
compte. Elle ont été officiellement bénites le 25 mai 1953.







L’église, dont le clocher a été rehaussé pour accueillir une horloge a été inaugurée et bénite le 20 
octobre 1949, soit exactement le jour de la St Wendelin patron de la paroisse (ci dessous le menu qui a été
proposé pour l’occasion)



Nous joignons le discours prononcé par M. le maire à cette occasion.
Manifestement les relations avec l’administration étaient déjà compliquées à l’époque.



La peinture intérieure actuelle a été réalisée en 1990 par une société de peinture de SOUCHT.
Un ravalement de façade et la penture extérieure actuelle a été réalisée en 2003 par la société 

Welsch de SARREGUEMINES. La porte d’entrée a été remplacée en 2012.



Une croix monumentale est adossée à la façade occidentale de l'église, à droite de la porte. En grès
rose, il s'agit d'une croix à fût-stèle droit galbé en plan et socle droit. Elle date vraisemblablement de la
première moitié du XIXe siècle, en remployant un élément datant sans doute de l'époque gallo-romaine
pour le socle. Le fût-stèle représente quatre personnages, répartis en deux registres de deux : 

On découvre sainte Marguerite - transperçant le dragon avec la Croix et saint Wendelin, sur le
registre inférieur, ainsi que sainte Apolline - invoquée contre les maux de dents, elle se tient la mâchoire
avec un linge - et saint Jacques - reconnaissable aux coquilles cousues sur ses manches - 

Sur le registre supérieur, plusieurs têtes d'angelots sont représentées :
On en voit trois sur le fût et deux au sommet du croisillon. La colombe du Saint-Esprit figure au sommet
du fût, dans une nuée rayonnante. La croix a été restaurée par Étienne Jung de Walschbronn en 2004 et,
au niveau du socle, une dalle de béton a été posée sur le massif en grès rouge qui pourrait dater de
l'Antiquité (source www.bitcherland.fr).

Adrien SCHREIBER


